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Nicée 325 / Jubilé 2025 
Un anniversaire au cœur du Jubilé 

 
De la lettre des Evêques de France, à Lourdes le 10.XI.24.(§ 8-10) 
 

« Il se trouve qu’en cette année jubilaire, 2025 ans après la naissance du Sauveur selon notre calen-
drier, nous célébrerons aussi le 1700° anniversaire du premier grand Concile œcuménique, le Concile 
de Nicée, réunion de tous les évêques convoqués par l’empereur Constantin qui avaient pu rejoindre 
Nicée, aujourd’hui ville de Turquie. 
Ce n’est pas une coïncidence anecdotique : il y a un lien entre l’Espérance à laquelle invite le jubilé et 
le concile de Nicée. En effet, la question qui agitait l’Église en l’an 325, au moment du concile, garde 
une profonde actualité. Quelle était-elle ? Il s’agissait de préciser l’identité de Jésus. 
 
Les évêques réunis à Nicée ont alors affirmé la « consubstantialité » de Jésus-Christ avec le Père. Ce 
qui se traduit, dans la profession de foi dite de Nicée-Constantinople, par cette formule que nous 
récitons sans peut-être en mesurer suffisamment la portée : « Il est Dieu né de Dieu, lumière née de 
la lumière, vrai Dieu né du vrai Dieu. Engendré non pas créé, consubstantiel au Père (…) ». 
 

La formule « consubstantiel au Père » a été choisie pour dire la relation de Jésus au Père. Quoique 

distincts, le Père et le Fils partagent une même « substance » divine. Cette précision du Credo 

n’enferme évidemment pas le mystère de Dieu, infiniment plus grand que nos pauvres mots, dans 

une définition. Mais elle écarte l’idée que Dieu le Père aurait envoyé un être intermédiaire, un ange 

supérieur ou un sur-homme, pour nous sauver. Non : Dieu lui-même, Dieu au sens le plus haut de ce 

terme, vient à nous en Jésus, pour nous sauver. En nous gardant fidèles à ce que Jésus a révélé de lui-

même, de son Père et de l’Esprit, la profession de foi protège ce mystère contre notre tentation de le 

réduire en l’adaptant aux capacités limitées de notre raison et à nos schémas sur Dieu. Il ne s’agit 

donc pas d’une pure querelle de mots : il en va de la vérité de notre foi et donc de la vérité de notre 

salut. » 

 

Cette antique affirmation de Nicée est, aujourd’hui encore, d’un enjeu et d’une actualité 
étonnante et déterminante dans la confession de foi chrétienne. Et elle apporte quelque 
chose de proprement révolutionnaire quant à l’image de Dieu, à notre compréhension de 
l’homme, de l’Église et de son rapport au monde. 
Seul ou en groupe, il vaut la peine d’aller lire et méditer ce que les Evêques de France 
nous en disent. 
Dans le cadre de ce carême 2025, on pourra aussi organiser utilement une soirée 
paroissiale sur ce thème. Mme Gaëlle de Frias se propose d’aider les paroisses à organiser 
et animer une telle rencontre (qui peut se tenir hors carême). 
 
Contact : Mme Gaëlle de Frias – mail : gsdf@hotmail.fr 
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